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Juin 2019 

 
 

Bonjour à vous tous, 

C’est ma première communication officielle depuis mon 
élection à titre de nouveau président de la TCARO  le 3 juin 
dernier. Le mandat, des responsabilités immenses que je 
compte assumer avec la collaboration et la participation des 
membres du Conseil d’administration, des membres des 
divers comités et du directeur général. 

J’ai la volonté et la passion de favoriser la concertation 
régionale, défendre, veiller au mieux-être et au bien-être des 
ainés en Outaouais. 

Je vous invite à visiter régulièrement notre site internet 
TCARO.ORG et d’y consulter notamment l'onglet Le 
Bulletin pour accéder à toutes les copies de nos éditions 
antérieures. Le site est facile d’accès 
https://www.tcaro.org/  et vous informe de l’actualité 
touchant les aînés en Outaouais et au Québec. Nous vous 
invitons également à "aimer" notre page FACEBOOK 
 https://www.facebook.com/tcaroutaouais/ 

Je souhaite que vous utilisiez le site comme espace de 
dialogue. Il permettra de mieux nous connaître et nous 
reconnaître, grâce à l’information que nous 
partagerons. Vos commentaires et vos suggestions sont 
appréciés.  Ils nous aideront à répondre aux besoins 
d’information sur les programmes et les services destinés 
aux aînés. 

En terminant, je désire remercier mon prédécesseur à la 
présidence des cinq dernières années, L. Pierre Cousineau, 
qui a insufflé une énergie et un dynamisme contagieux à 
notre organisation: Il est mon mentor. La TCARO est un 
phare pour les aînés en Outaouais, et une grande partie du 
mérite lui revient. Merci Pierre pour toutes ces années ! 

Robert Leduc, Président 

 

 
 
 

 
 
Depuis 2017, le Bulletin de la TCARO souligne la Journée 
mondiale de lutte contre les mauvais traitements envers les aînés (15 
juin), https://www.tcaro.org/le-bulletin/.  C’est un enjeu 
important de notre société. Encore cette année, le Bulletin 
traite de cet enjeu sous un aspect neuf, soit le concept de la 
bientraitance. 
Depuis l’an dernier, la Table de la maltraitance a comblé le 
poste de coordonnatrice et je dois souligner le travail 
colossal que fait Marie-Pier Macameau afin que la Table 
joue son rôle dans la région. Merci pour tout ce travail. 
Le Bulletin est publié avec un thème général.  Cette parution 
traite de la Bientraitance, elle met en valeur également des 
faits, des actions, des projets, des réflexions des aînés de la 
région. 
Cette parution ne fait pas exception. Vous pourrez y lire 
entre autres une histoire véridique concernant un couple 
dans une situation d’aidant naturel, un projet de lecture aux 
petits mais également aux aînés de grand âge, etc. 
Le 17 avril dernier, la TCARO a tenu le Forum annuel 
(https://www.tcaro.org/actions/forum-annuel/) afin de 
discuter des actions à prendre suite à l’identification des 
principaux enjeux de la région identifiés lors du sondage 
conduit à l’automne 2018 
(https://tcaro.org/data/documents/SONDAGE-
GENERAL-final-fevrier-2019.pdf). Le rapport concernant 
cette journée devrait être disponible bientôt. Vous pourrez 
alors le trouver sous l’onglet Actions du site de la TCARO 
https://www.tcaro.org/actions/forum-annuel/.  
Sur une note heureuse et inspirante, je vous signale que le 
Bulletin de la TCARO obtient un succès phénoménal; le taux 
d’ouverture a dépassé 62% pour le numéro d’avril. Merci à 
vous tous! 
Bonne lecture, 

Robert Leduc, Président du comité du bulletin 
https://www.tcaro.org/le-bulletin/ 
 
P.S. Ce texte a été écrit avant l’assemblée générale annuelle 
du 3 juin 2019. 

Comité du bulletin 
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Le 3 juin dernier se tenait l’Assemblée générale de la 
TCARO. 
De ce fait, un nouveau conseil d’administration a été élu par 
les membres et un nouveau président est venu succéder à L. 
Pierre Cousineau après plus de cinq années à ce poste 
exécutif. Le nouveau président est Robert Leduc. Ce 
dernier a notamment représenté Diabète Outaouais inc ainsi 
que la FADOQ-Outaouais au sein du CA de la TCARO dans 
les dernières années. 
 
Pour votre gouverne, voici la composition des membres du 
Conseil d'administration 2019-2020 : 
 
Comité éxécutif : 
Président :   Robert Leduc (president@tcaro.org) 

Vice-président :           Vice-président :  Gaétan Guindon  
  Représentant de la MRC  
  de la Vallée-de-la-Gatineau 
Secrétaire :  Secrètaire : Sylvie-Anne Gaudreau  
  Association québécoise des retraités   

 du secteur public et parapublic - 
 Outaouais  
Trésorier :           Pierre Laflamme  
 Association nationale  
 des retraités fédéraux 

Secrétaire :                    
Représentants des MRC et de la Ville de Gatineau : 
MRC de la Vallée-de-la-Gatineau : Gaétan Guindon 
Ville de Gatineau : Louise Boudrias 
MRC de Papineau : Michel Therien 
MRC du Pontiac : Lise A. Romain 
MRC des-Collines-de-l'Outaouais : Madeleine Brunette 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
Représentants des Tables locales : 
Table des aînés et des retraités du Pontiac :                           
             Andrée Martin 
Table autonome des aînés Des Collines de l'Outaouais :        
          Colin Griffiths 
Table des aînés et des retraités de la Vallée-de-la-Gatineau : 
       Jean-Pierre Major 
Table des aînés de Gatineau :                                                 
                Michelle Osborne 
                         Mylène Berger 
Table de concertation Aînés Papineau : 
 Ginette Rochon    Ginette Rochon 
  
Représentants des organismes régionaux et 
communautaires 
Gisèle Bisson - Académie des retraités de l'Outaouais 
(ARO) 
Suzanne LeBlanc - Regroupement interprofessionnel des 
intervenants retraités des services de santé - Outaouais  
Vacant – Diabète Outaouais inc. 
  
Directeur Général : 
Marc P. Desjardins – Directeur général de la TCARO  
(membre ex-officio) 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nouveau Conseil d’administration 
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La mission de la TCARO consiste à permettre aux 
aînés et retraités de bénéficier d’un lieu régional 
d’échanges, de concertation et de partenariat afin 
d’être en mesure d’unir leur voix pour mieux faire 
connaître leurs besoins et dégager les enjeux relatifs 
aux aînés et aux retraités de l’Outaouais. 
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La maltraitance, c’est parfois criminel mais 
probablement plus souvent de l’insouciance ou de 
l’inconscience. La bientraitance, c’est du respect en 
action et parfois des  
« petits riens qui deviennent du gros bonheur » comme 
le dit si bien ma sœur Marie.  
On connaît tous l’histoire du jeune scout qui avait de la 
difficulté à faire traverser la rue à une dame âgée.  Il 
insistait beaucoup pour faire sa bonne action (la B.A. 
scoute) mais la dame ne collaborait pas. Elle ne voulait 
pas traverser la rue. 
La maltraitance envers les aîné(e)s c’est souvent ça. 
Nous sommes habituellement bien intentionnés mais 
on impose nos choix sans nous préoccuper des 
valeurs, des besoins et de la volonté des personnes 
âgées.  
Nous sommes maltraités si … 
On pense et parle pour nous. 
On décide pour nous. 
On joue avec nos sentiments. 
On est convaincu de savoir ce qui est bon pour nous. 
On ne respecte pas nos valeurs et nos volontés. 
On nous impose de faire vite. 
Nous sommes bien traités si… 
On nous respecte. 
On est attentif à nos besoins. 
On nous accompagne sans nous humilier.  
On nous traite comme des égaux. 
On prend le temps de nous écouter. 
On évite de nous imposer des recettes de bonheur. 
S’adapter aux personnes, c’est peut-être ne donner 
qu’un peu de temps, écouter en prenant un rhum, un 
café ou une tisane, faire un câlin ou un sourire, 
accepter la réalité sans anticiper. 

Denis Carrier 

 

 

 
 
 

Toute personne témoin d’une situation de 
maltraitance peut effectuer un 
signalement : 
La loi visant à lutter contre la maltraitance envers les aînés et 
toute personne majeure en situation de vulnérabilité est 
adoptée depuis maintenant deux ans. Elle encourage le 
signalement des situations de maltraitance. Voici la définition 
de la maltraitance, selon le Plan d’action gouvernemental 
pour contrer la maltraitance 2017-2022 : « Ce sont des 
gestes singuliers ou répétitifs ou une absence d’action 
appropriée qui se produisent dans une relation où il devrait 
y avoir de la confiance; et qui cause intentionnellement ou 
non du tort ou de la détresse chez une personne aînée. » 

Toute personne qui est témoin d’une situation où une 
personne majeure en situation de vulnérabilité est victime de 
maltraitance peut volontairement faire un signalement au 
Commissaire local aux plaintes à la qualité des services si la 
personne reçoit des services de la part d’un établissement 
de santé, que ce soit un hôpital, CLSC, CHSLD, résidence 
privée pour aînés, etc. 

Voici comment dénoncer : 

Formulaire de plainte en ligne :  
https ://cisss-outaouais.gouv.qc.ca/la-voix-de-lusager/faire-
une-plainte/ 
Par courriel : commissairesauxplaintes@ssss.gouv.qc.ca 

Téléphone ou télécopieur: 

Local : 819 771-4179 
Sans frais : 1-844 771-4179 
Télécopie : 819 771-7611 
Par courrier ou en personne: 

Bureau du Commissaire aux plaintes et à la qualité des 
services 
105, boul. Sacré-Cœur 
Gatineau (Québec) J8X 1C5 
 

 

Signalement de maltraitance 
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Dans votre démarche de signalement et de 
plaintes, le CAAP de l’Outaouais peut vous aider: 
 

À votre demande, vous pouvez obtenir de l’aide de la part 
d’une ressource professionnelle du CAAP-Outaouais. Le 
rôle du conseiller est de vous informer sur vos droits et 
recours ainsi que de vous aider à la préparation d’une lettre 
de plainte concernant un service reçu pour lequel vous êtes 
insatisfaits dans le système de la santé et des services 
sociaux ou auprès d’une résidence privée pour aînés. Notre 
équipe est là pour faire valoir vos droits auprès des 
instances concernées : commissaire aux plaintes, Protecteur 
du citoyen, médecin examinateur, comité de révision ainsi 
qu’à la Régie du logement. Le conseiller soutient et oriente 
les personnes qui désirent déposer une plainte ou émettre 
un signalement. 
 

Les services sont confidentiels et gratuits.  
 

TÉLÉPHONE: 819 770-3637 
SANS FRAIS: 1 877 767-2227 
SITE INTERNET : https://caap-outaouais.ca 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

 

 
Je suis témoin de gestes d’intimidation, 
quoi faire? 

Je suis témoin de gestes d’intimidation : 
comment agir avec bienveillance? 

L’intimidation peut se produire n’importe où et à n’importe 
quel âge. Vous vous questionnez sur ce que vous pouvez 
faire pour aider une personne qui en est victime, sans nuire 
à votre propre sécurité? Sachez qu’il est possible de suivre la 
formation gratuite en ligne : "Int imidat i on:  comment l a 
pré ven ir  e t  in ter veni r". Les trois premières capsules de 
cette formation  traitent des caractéristiques de 
l’intimidation, de l’importance de la prévention et du rôle 
des témoins.  
  
La formation est accessible par l’entremise du site Internet 
du ministère de la Famille, à l’adresse suivante 
: www.mfa.gouv.qc.ca/fr/intimidation/formation-en-
ligne/Pages/index.aspx. 
 
Vous devez d’abord créer votre nom d’utilisateur. Vous 
recevrez une attestation de participation par courriel pour 
chaque module complété. Bonne formation! 
  

 

 
 

Agir avec bienveillance Signalement… (suite) 
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Le Programme Aîné-Avisé déployé en Outaouais 
Depuis l’automne 2017, le Réseau FADOQ, de concert 
avec la Sûreté du Québec, a réalisé une mise à jour de son 
programme Aîné-Avisé avec la création de deux nouvelles 
capsules qui traitent de la maltraitance envers les aînés. 
Fréquemment, le mot maltraitance est associé à de l’abus 
physique alors que celle-ci peut se manifester de différentes 
manières. Trop souvent, un aîné est intimidé, humilié, 
ridiculisé, isolé, réprimandé, soumis à l’âgisme et exploité 
financièrement pour ne pas dire fraudé. L’abus peut se 
manifester de différentes façons et parfois, elle provient 
d’un proche. 

Dès janvier 2019, la FADOQ Région Outaouais a décidé de 
promouvoir le programme à l’échelle de la région par 
l’embauche d’un coordonnateur ayant pour mission de 
sensibiliser et d’informer les aînés quant à leur vulnérabilité 
face à l’abus. Les premières semaines ont été dédiées au 
développement de partenariats afin de favoriser le 
déploiement du programme à grande échelle. Différents 
intervenants ont été rencontrés, dont le responsable de la 
Section de la résolution et des actions préventives de 
quartier  du Service de police de la Ville de Gatineau et le 
policier de la Sûreté du Québec qui porte également cette 
responsabilité. De plus, les résidences à visiter dans 
l’échéancier prescrit ont été identifiées et chaque 
responsable des activités desdites résidences a été contacté 
afin d’expliquer le programme et de confirmer une date de 
présentation. 

 

 

 

Depuis la fin février, des présentations ont eu lieu dans 16 
résidences pour aînés en Outaouais et environ 400 
personnes y ont participé. Lors des présentations, le 
coordonnateur du programme est accompagné d’un 
policier, soit de la Ville de Gatineau, soit de la Sûreté du 
Québec pour les municipalités plus éloignées. Le rôle du 
policier est principalement de traiter du volet de la fraude et 
de suggérer des méthodes préventives.  

La FADOQ Région Outaouais se réjouit de la collaboration 
des différents corps policiers qui ont généreusement accepté 
de jouer un rôle essentiel au cœur du programme, et 
souligne le travail de son coordonnateur qui a su élaborer 
une programmation  efficace permettant de répondre à 
l’objectif de sensibilisation.  
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Le concept de bientraitance, récemment ajouté dans le Plan 
d'action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées, est une avancée dans la défense des droits 
des personnes aînées. En effet, avec l’arrivée de ce concept, 
il est maintenant possible d’avoir des techniques 
d’intervention favorisant la bientraitance qui permettent 
l’agentivation ou « empowerment » des aînés dans plusieurs 
services qui leur sont offerts et d’encourager les personnes 
qui sont témoins ou qui vivent de la maltraitance à 
dénoncer. C’est pourquoi l’Association québécoise de 
défense des droits des personnes retraitées et préretraitées 
(AQDR) de l’Outaouais a décidé de développer un projet 
de sensibilisation pour lutter à la maltraitance envers les 
personnes aînées. Ce projet vise plus particulièrement les 
étudiant.e.s. de niveaux universitaires, collégial et les centres 
de formation professionnelle, car ils seront éventuellement 
en contact avec des personnes âgées dans leurs milieux de 
travail. L’atelier est fait sur mesure en fonction du domaine 
d’étude et de la profession.  

Les objectifs de la formation sont : 

• Définir la maltraitance, les types et les formes à 
l’aide d’exemples concrets 
• Connaître les enjeux entourant la maltraitance 
• Définir la bientraitance et les attitudes     
bientraitantes à adopter 
• Apprendre à réagir de manière sécuritaire en 
fonction des lois et de la déontologie de la profession 
• Connaître les ressources disponibles. 

Le but est non seulement de sensibiliser et d’outiller les 
futurs professionnels par l’entremise de la formation, mais 
également de faire comprendre les impacts de la 
maltraitance. Si vous connaissez des enseignant.e.s ou que 
vous travaillez dans le milieu de l’enseignement, il nous fera 
plaisir de discuter avec vous et d’aller visiter votre groupe. 

 

 

 

 

 
Finalement, si ce projet vous intéresse et que vous voulez 
participer à un Québec respectueux des aînés, nous sommes 
présentement en recherche active de bénévoles pour nous 
aider.  

Pour plus d’informations, n’hésitez pas à contacter :  
Rémi St-Pierre  
Chargé de projet  
819 771-8391, au poste 251 
aqdr.outaouais.projet@gmail.com 
180, boulevard Mont-Bleu, bureau 201,  
Gatineau, QC, J8Z 3J5 
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Jeannette Bertrand a dit que « la vieillesse n’est pas un 
naufrage ».  J’y crois, car j’ai la chance d’être en santé, bien 
entourée, impliquée, active et aimée.  Car comme Jeannette 
le dit « la grande carte à jouer, c’est l’amour, avec un grand 
A » bien évidemment. 

Ce qui m’amène à la bientraitance, mot qui ne figure pas 
dans les dictionnaires mais dont la définition promue par le 
gouvernement du Québec se lit comme suit : 

La bientraitance vise le bien-être, le respect de la dignité, 
l’épanouissement, l’estime de soi, l’inclusion et la sécurité de 
la personne.  Elle s’exprime par des attentions, des attitudes, 
des actions et des pratiques respectueuses de valeurs, de la 
culture, des croyances, du parcours de vie, de la singularité 
et des droits et libertés de la personne ainée. 

Pour moi, cette définition ne s’adresse pas qu’aux aînés, elle 
représente pour moi l’équivalent du mot amour car lorsque 
l’on aime, on pense au bien-être, au respect, aux attentions, 
etc. 

Pour en arriver à discourir de bientraitance, il est évident 
qu’il faut parler de maltraitance,  celle-ci,  devenue un 
problème sociétal depuis une trentaine d’années.  Mais ne 
nous leurrons pas, nous savons fort bien que celle-ci existe 
déjà depuis des décennies.  Nous avons seulement décidé de 
regarder cette situation en face avec un peu plus d’attention.  
Je n’ai qu’à penser aux enfants maltraités, aux femmes et 
hommes battus, aux adolescents apeurés par le harcèlement, 
à l’isolement, l’intimidation et l’abandon de nos aînés et de 
nos enfants.  Cela ne date pas d’hier. 

Sommes-nous entourés de personnes qui nous font sentir 
clairement en rapport de force ayant pour effet d’engendrer 
des sentiments d’insécurité, de détresse?  Nous sentons-
nous blessé, lésé, opprimé, attristé, isolé, ostracisé?  Si c’est 
le cas, il est urgent d’en parler.  Trouver un parent, un ami, 
une association, une personne ou un groupe en qui vous 
avez confiance.  En parler pour votre santé, mentale et 
physique, en parler pour vous libérer, prendre votre place.  
Vieillir veut aussi dire vivre bien dans sa peau en tout temps 
et jusqu’à la fin. 

 

 

 
 

La maltraitance peut être intentionnelle, comme exemple un 
enfant qui harcèle ses parents pour de l’argent, un confrère 
qui nous ignore.  Ou non intentionnelle, comme exemple 
un médecin qui en consultation ne s’adresse qu’à 
l’accompagnant plutôt qu’au patient.  Mais l’intimidation est 
généralement intentionnelle, comme partir des rumeurs, 
contrôler par des paroles, des gestes.  Il ne faut pas s’en 
cacher, il nous arrive parfois de dépasser le fond de notre 
pensée, mais nous ne sommes pas des maltraitants pour 
autant, il s’agit de faire la part des choses.  On parle de 
maltraitance lorsqu’il y a une constance.  Et c’est ce qui est 
inacceptable. 

Nous vivons dans un monde de vitesse, d’agenda de 
premier ministre, autant les enfants que les adultes.  
S’installe donc une société vivant avec des manques.  
Manque de temps, manque d’argent, manque de repos, de 
loisirs, de farniente, de liberté, d’amis sincères, de famille 
unie, etc.  Le manque est un terrain fertile pour enraciner 
l’impatience,  la querelle, la dissension, la séparation,  la 
maltraitance.  Il est peut être temps de découvrir ce que l’on 
veut, se sortir de l’isolement et parler aux enfants, aux 
parents,  aux amis.  Rétablir les contacts, s’aider les uns les 
autres car nous avons besoins des uns et des autres.   

Sylvie-Anne Gaudreau,  
Présidente AQRP-Outaouais 
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Mon expérience d’aidant naturel 
C’est en 2008 qu’on a diagnostiqué la maladie d’Alzheimer 
chez ma conjointe. Je me suis rendu compte, grâce à 
l’information recueillie et aux témoignages reçus, que j’allais 
l’accompagner au long d’une maladie incurable et à la 
progression implacable. 

Mon premier souci a été de me convaincre que ma 
conjointe était malade. Il n’était donc pas question de lui 
reprocher d’oublier, de perdre ou de ne plus retrouver quoi 
que ce soit, de ne plus savoir comment faire certaines 
choses habituelles, de ne pas bien comprendre ce qui se 
passe… Je me suis donc convaincu que c’était une malade 
que j’accompagnais et non une personne confuse par 
distraction, négligence ou mauvaise foi. 

Au fur et à mesure que la maladie suivait son cours 
inexorable, je ressentais un sentiment de fardeau aux 
conséquences pratiques et émotionnelles. 

Au niveau pratique et concret, il me semblait que la maladie 
prenait le contrôle de notre existence. La vie ne pouvait plus 
se dérouler comme avant puisque ma conjointe, à un 
moment donné, était incapable d’exécuter les tâches qu’elle 
avait l’habitude de faire et ne pouvait plus se trouver jamais 
seule. État de dépendance qui s’accentuait au fil des mois et 
des années. De plus, ses problèmes de communication et de 
compréhension créaient peu à peu de l’isolement dans nos 
relations sociales. 

Au niveau émotionnel, c’est le sentiment de perte qui s’est 
accentué de jour en jour. La perte progressive de l’être que 
j’avais aimé et avec qui j’avais partagé les plus belles années 
de ma vie. C’est un vrai deuil que je vivais. Sentiment 
d’impuissance, sentiment de tristesse. Par ailleurs, j’ai pu 
éviter les sentiments d’angoisse et de détresse qui guettent 
bien des aidants naturels.  

La perception et les réactions de mon entourage et de mes 
proches, en autant que je puis en témoigner, n’ont jamais 
été négatives. Je dois rendre hommage à leur 
compréhension et à leur soutien indéfectible. Leur attitude 
positive et réconfortante a certainement contribué au bon 
équilibre de mes sentiments. 

 

 
 

Il y a deux ans, la charge de l’accompagnement, aussi bien 
pratique qu’émotionnelle, devenant excessive, et en accord 
avec les ressources professionnelles bien au fait de son état, 
j’ai confié ma conjointe à un centre pour personnes en perte 
d’autonomie. Aujourd’hui, la maladie achevant son œuvre, 
elle reçoit des soins de confort pour ses derniers jours 
fragiles et incertains.   

Hervé Provencher 
6 mai 2019 

 
 

 
 
Une approche centrée sur la personne  
Offrant depuis maintenant 34 ans ses divers services 
communautaires, la Société Alzheimer Outaouais a pour 
mission d’accompagner et sensibiliser, par l’approche 
centrée sur la personne, les gens touchés, directement ou 
indirectement, par la maladie d’Alzheimer et les maladies 
apparentées en Outaouais. Cela dit, il est du devoir de la 
SAO d’encourager les relations de confiance et de sécurité 
entre les personnes âgées et leurs proches aidants. En fait, la 
bientraitance de notre clientèle est au cœur de nos priorités. 
Pour la Société Alzheimer Outaouais, diminuer les risques 
de maltraitance, c’est d’abord démystifier la maladie 
d’Alzheimer et les maladies apparentées. Encore à ce jour, 
beaucoup d’incompréhension et de stigmatisation entoure la 
maladie. Se faisant, nous nous affairons à bien éduquer et à 
bien renseigner tous les citoyens de l’Outaouais pour 
rassurer et sécuriser les personnes atteintes, souvent 
victimes de cette méconnaissance. Pour ce faire, notre 
équipe et nos conseillères aux familles font un travail 
remarquable pour sensibiliser la population (déplacement à 
domicile, kiosques d’informations, conférences etc.) en plus 
d’accompagner les familles, les proches aidants et les 
personnes atteintes dans ce cheminement.   

Aidant naturel 

cancer 
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D’autre part, tous nos divers services sont étroitement liés 
avec le respect, l’intégrité et les capacités de nos 
participants. En effet, que ce soit nos services de répit 
stimulation, d’ateliers et de formations pour les proches 
aidants, nos services de soutien et de conseils ou encore 
nos différentes formations et conférences, tous ont un 
objectif commun : l’assistance, l’accompagnement, et 
ultimement, la bientraitance de nos adhérents. À titre 
d’exemple, nos ateliers pour les proches aidants donnent 
des outils concrets pour éviter des situations de colère, 
d’incompréhension ou de perte de patience dû à 
l’épuisement.  
 
En somme, la Société Alzheimer Outaouais s’engage du 
mieux qu’elle peut à freiner toute forme de maltraitance 
envers les personnes âgées, atteintes et vulnérables, de 
même qu’envers leurs proches aidants, famille et amis, 
pour ainsi, privilégier la bientraitance, valeur hautement 
véhiculée chez nous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Des ainés qui font la lecture aux autres 
La lecture nourrit le cœur, l’âme et l’esprit.  
La lecture aux petits 
La Corpo (Corporation des ainés de la Cabane en bois rond) 
participe au projet Lire et faire lire à Gatineau, un programme 
intergénérationnel en lecture. Une fois par semaine, des ainés 
bénévoles-lecteurs se rendent dans une école, un centre de la 
petite enfance ou un centre de pédiatrie sociale. 
Chaque bénévole-lecteur a son petit groupe de 2 à 5 enfants 
qu’il voit pendant 8 semaines, temps nécessaire pour créer un 
véritable lien entre les enfants, l’ainé et le plaisir que 
procurent les livres. 
La lecture aux ainés du grand âge 
La Corpo est à mettre sur pied un programme de lecture 
visant des ainés du grand âge qui sortent peu et qui 
apprécieraient une rencontre de lecture privée. Le 
programme prévoit cinq séances de lecture de quatre 
semaines, soit deux séances à l’automne et trois entre janvier 
et juin.  
Les caractéristiques du programme: 
• Le lecteur ou la lectrice se rend chez la personne 

inscrite au programme une fois par semaine pendant 
quatre semaines.  

• La durée de chaque séance est d’une heure.  
• Bien que le choix du livre ou de l’article de magazine 

appartienne au bénévole, une discussion avec la 
personne qui l’accueille est de mise. 

• Une fois les quatre semaines écoulées, la personne 
bénévole s’entend avec l’équipe de coordination pour 
prolonger ou terminer l’offre de lecture à la personne. 

Il n’est pas nécessaire d’être membre de la Corpo pour 
participer comme lecteur ou comme bénéficiaire. Même si 
l’activité débute à l’automne, l’inscription des bénévoles et 
des ainés du grand âge peut se faire à partir de maintenant, 
en communiquant avec la Corpo au 819 776-6015 ou par 
courriel au corpocabane@gmail.com. Les proches peuvent 
inscrire une personne du grand âge à ce service, au besoin. 
Pour en connaitre davantage sur la Corpo et ses activités, 
nous vous invitons à vous rendre sur notre site 
https://corpocabane.net/  

Gilles Bilodeau, Président de la Corpo 

Société Alzheimer (suite) 
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Dernièrement, les médias ont abondamment présenté et 
commenté, ce que j'appelle des« points chauds » de 
l'actualité. J'ai noté des remarques, que je veux partager, 
concernant ces sujets: la saga de la SNC-Lavalin et la laïcité 
de la province du Québec. 
Je n'ai pas clairement saisi tout ce qui entoure la mésentente 
entre le premier ministre Justin Trudeau et son ancien 
ministre de la Justice, Jody Wilson-Raybould. On dirait que 
les citoyens ne peuvent pas connaître la vérité. Et je me pose 
des questions concernant des affirmations au sujet des 
agissements de la compagnie SNC-Lavalin. On parle de 
fraude et de corruption. La une du Journal de Montréal titre 
« 
Une enquête sur SNC-Lavalin mystérieusement abandonnée. 
» (jeudi 11 avril 2019). Soustraire legroupe SNC-Lavalin à un 
procès criminel semble être permis par quelque norme dans 
le monde desgrosses affaires. Existe-t-il une telle norme pour 
les petits? L'entente hors cours, ou à l'amiable, nepouvait-elle 
pas sauver les 9.000 emplois? La compagnie veut-elle 
s'installer où les grandes sociétésd'affaires peuvent frauder 
sans être inquiétées ? 
Le gouvernement actuel du Québec fait bien de proposer un 
état laïc. Mais une réflexion approfondie s’impose. La 
question des signes religieux reste à scruter. Il conviendrait 
que les uniformes de l’État soient respectés On ne peut pas 
enlever le fait que l’employé de l’État soit influencé dans son 
agir par son option fondamentale religieuse quelle que soit sa 
religion. Cela ne l’empêche pas de faire son travail de bon 
fonctionnaire. Les règlements sur le port du hidjab et du 
niqab exigent prudence. Il me semble que le tchador et la 
burqa soient à proscrire. On n’a qu’à consulter Le Devoir du 
lundi 15 avril pour se rendre compte de la prudence qui est 
exigée autour de la signification de ces vêtements. « Le voile 
islamique : mieux comprendre pour agir ». ( Khadiyatoulah 
Fall, p. A 6 ) N’est-ce pas ainsi pour d’autres signes 
ostensiblement portés ? « Un an de prison pour une militante 
apparue tête nue » ( Agence France -Presse, p. B 6 ) 
Est-ce mieux de condamner parce qu’on porte un 
signe religieux ou autre ? 

Gustaaf Schoovaerts, UQO 

 

 

Les Grands Feux du Casino Lac-Leamy se tiendront au 
Musée canadien de l’Histoire du 10 au 24 août 2019. 
Voici ce que les Grands Feux vous offre en échange de 
votre implication :  
La possibilité d’assister gratuitement aux spectacles 
pyromusicaux; 
Le t-shirt des bénévoles des Grands Feux; 
Un léger goûter; 
Une invitation à la fête de reconnaissance des passionnés  
(si applicable); 
Un certificat de reconnaissance. 
Les Grands Feux cherche des grands passionnés dans les 
équipes suivantes : 

● Accréditation 
● Aire familiale 
● Billetterie (16 ans et +/ min. d’expérience requis) 
● Préparation et vente de boissons alcoolisées 
  (18 ans et +) 
● Circulation et stationnements (16 ans et +) 
● Contrôle de foule (16 ans et +) 
● Équipe verte 
● Équipe volante 
● Information 
● Accueil des médias et des partenaires 
● Photographie 
● Service à la clientèle 
● Services aux bénévoles (alimentation) 
● Services corporatifs 

Pour postuler: http://casinolac-
leamy.volunteerlocal.com/volunteer/?id=35301 
Si vous désirez plus d’informations, veuillez communiquer 
avec l’équipe par: 
téléphone: 1-833-771-3389 courriel: jeneffer@feux.qc.ca 
 

 

Recherche de bénévoles 

cancer 

Points chauds 

cancer 



 

11 

 
 
 
 

Invitation à participer à Info aînés Outaouais  
(Le Bulletin), 

En tant que président du comité du Bulletin, je vous 
lance l’invitation à participer au bulletin de la TCARO.   
Info aînés Outaouais (Le Bulletin) rejoint plus de 600 
adresses courriels et le taux d’ouverture du courriel est 
exceptionnel (plus de 50%). 

Nous demandons de courts textes (100 ou 150 mots), 
dont le sujet est la préoccupation des aînés.  

Info aînés Outaouais est publié quatre (4) fois par année : 
janvier, avril, juin et octobre. En visitant 
https://www.tcaro.org/le-bulletin/ , vous pourrez 
prendre connaissance des parutions précédentes. 

Vous pouvez rejoindre le comité à l’adresse suivante 
bulletin@tcaro.org afin de montrer votre intérêt à 
participer ou à envoyer un texte. 

Les membres du comité vous remercient pour votre 
participation et vous invitent à visiter le site Internet de 
la TCARO au http://www.tcaro.org/ 

Robert Leduc 
Président, comité du bulletin TCARO 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

An invitation to participate to In fo aînés  
Outaouais  (Le Bulletin), 

With the April edition, we have received many e-mails 
mentioning that there were no English articles in Info 
Aînés Outaouais (Le Bulletin). As president of the Info 
Aînés Outaouais committee, I invite you to participate 
to this Bulletin. 

We would like to receive texts from English speaking 
senior citizens. These texts will not be translated in 
French, as we do not have resources dedicated for 
translation. 

Your participation should be short texts 
(approximatively 100 to 150 words), The topics 
should be about seniors citizens, what they care for, 
what are their concerns, personal experiences, etc.. 
There are four (4) editions per year (January, April, 
June and October). Each edition has a general topic, 
Texts must be sent by email at the following address:  
bulletin@tcaro.org.  

If you are interested to participate to the bulletin, 
please let me know by sending an email to the above 
mentioned address. 

If you want to know more about the Table de 
concertation des aînés et retraités de l’Outaouais (TCARO), 
visit our Web site at https://www.tcaro.org/ 

Robert Leduc 
President of the Info aînés Outaouais committee 

 
 
 

 

La Table de concertation des ainés et des retraités de 
l’Outaouais (TCARO) est financée par le Secrétariat 
aux Ainés du Québec, via le Ministère de la Santé et 
des Services Sociaux. 

 
Note : Dans ce numéro, le genre masculin 
est utilisé pour alléger le texte, et ce, sans 
préjudice pour le genre féminin. 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